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DEllXIEl\I.Œ SESSION 

COMPTE FJE1iiDU STENOGRAPHIQUE DE l,A PREMIERE SEANCE 

tenue à Hunter Çlollege, New York~ 

·le samedi 25 mai 1946, 

à 10 h.,_ 30. 

PRESIDENT~ Sir' Ramaswami MODALil-îR (Inde) 

OUVERTURE DE LA SE.SSION 

Le PRESillENT (interprétation) : J"e déclare ouverte la 

deuxième session du Conseil éconnmique et social,. 

M. WINAliJT (Etats-Unis) _(interprétation): Monsieur le 

Président, Mcnsd.eur le ,SecJ7étaire gén6ral, c'est avec le plus 

grand plaisir que je vous souhaite, ainsi qu'à tous les Mem-

, bres du Conseil économique et social, la bienvenue dans mon 

pays. Je suis heureux de partager vos travau.\: au sein de 

ce Conseil,. 

J 1 ai le plaisir de vous corrm1u."liquer un message télé-

graphique qui vient de me parvenir à votre intention de la 

pa:rt de M0nsieur le Président des Etats-Unis. Voici le texte 

de ce message~ 

"L'ouverture de la deuxième session du Conseil écono-

mique et social remplit d 1espoir les éitoyens moyens dans llen-
1 

semble du monde. Vous pouvez faire ·de la paix uno réalité pour 

eux., 

"Au moment où Cl')l11Jllencent vos délibérations, je vous 
Fld'J"A.~!'lA lA <:<o'Y'I+;,.,,..,.,+ rl~ 1--~~------- ~-
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_ f1Tandis que le Conse.il de S~m.œitè monte. la garde contre 

les nouvelles menaces d la. Paix, le Conseil économique .et· social mo-

bilisè les forces constructives de 11 hVJnanité pour la victoire de la 

paix., Si nous nous sommes battus pour empêcher la domination du monde 

par les :ruissances de l'Axe, ce n'est pas pour accepter que la. 

faim; la misÈire, ia maladie, la pauvreté et llinsécurité régnent dans 

un monde rendu libre par le courage des hommes a Votre tâche est d'arriver · 

~faire une r6alité de la libération de la mi~Èire, d'encourager la 

production 1 d 1aider ~facilite~ les transports ot les cowmunications et 

d'assur-er de plus haut.s niveaux ·de vie.. cr est d vous qu )il. ihconibe de 

la dignité et la yaleur de la personne 
progresser 

h1.unaine et de fairoJ.j les droits fondamentaux de l 1 honune ir travers le 

monde; Pour l' achévement de cette grande tâche, les Etats-Unis s' enga-

gent d dom1er leur plein appuio Il 

HARRY S. TRŒ.UlN rr 

.r 
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Le PRESIDENT~ ( interprétati6n) .-- Q,u' il me soit t~ut 

d'abord_perl!lis de salu~r très chaleurousement les Membres du 

Conseil économique et social· au Q.ébut de cette secondé session .. 

Je suis :persuadé que je m'exprimerai en votre nom si j'adress~ 

un salut de 9,ienvenue à notre-secrétaire général·qui, polir la 

:première fois, est à mêm1;3 d'assister à une séance du Conseil. 

Ohac~~ de nous se rend compte des tâches extrêmement 

lourdes qu'il a assumées. depuis de longues semaines. ·.Il ·lui 

a fall:U trouver un siège temporaire et je dois dire que, du 

point de vue- du Conseil économique et social, le ch0ix qu'il 

a fait est: :particulièrement oppnrtun; le bâtiment·dans lequel 

nous siégeons en ce :m.nment évoque la jeune générati(ln qui s'élève 

et sera appelée plus tard à bénéficier des travaux dans les-

quels s'engage actuellement le Conseil économique et social, 

travaux qui ne produiront leurs fruits que dans quelques'années 

seulement .. 

Outre le problème du choix du siège provisoire, le se-

crétaire général s'est trouvé aux prises avec de graves problèmes 

intéressant le recrutement du personnel, aussi bien en ce qui 

concerne le Secrétariat que les experts; il a eu la charge des 

travaux considérables décn1ùant, en particulier, des résolutions 

antérieures du Conseil écon0mique et soeial. Lors de sa pré ... 

cédente session, le Oonseil avait été animé du désir de ne pas 

trop surcharger le Secrétaire général durant la période d'nr-

ganisati'1n des Nations Unies6 Malgré .cela, il n 1 a pu être 

évité d'imposer au Secrétariat la lourde tâche liée à 1 1 acti-

vité d'un certain nombre de commissions qui l)ous :paraissaient 

particulièrement importantes et. urgentes,. A cet effet, il a 

fallu engager un personnel nombreux et c0mpétent. 

Les rapports qui Ant été élaborés au cnurs des semaines 

qui viennent d.e s'écouler seront sotl.ITJ:is au Conseil.. · Dès main-. 
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· · pers.;)nnel; ~ous pouvons témoigner que ce dernier a été re-. 

cruté de la façon la plus satisfaisante possible, malgré des 

conditions très:difficiles. J'espère que dans ·u.n instant le 

' 
Secrét~tre général voudra bien adresser quelques mots au Con .... 

~?eil sur l'ac ti vi té déjà réal_isée par son pers.)nnel. 

Messieurs, cette sessio:::1 du Conseil économique et so-

cial.est la première qui s'ouvre sur le sol des Etats-Unis 

d'Amérique, ce pays qui, selon la décision de l'Assemblée gêné ... 

rale, ·a été appelé à devenir le siège permanent des Nations: 

Unies et, en partic.ulier 1 du Conseil. Cette circonstance 

m'·amène à me reporter par la pensée à la Conf.~rence de· San 

Franciscn et à la tâche qui a été accomplie par l'élaboration 

de ~a Charte qui nous régit~ Je me souviens de l'atmosphère 

de. la Confé:renc.e de San Francisco, qui a si puissa~ent faci-

lité.nos travaux et abouti à la signature· d'une Charte que 

cinquante-et~-un Etàts se sent trouvés en mesure d'approuver. 

Il me souvient n0tamment que la commission de la CTD.férence 

dé San Francise') à laquelJ.e fut confi6e la partj.e· de la Charte 

relative au Consei::.. é-:;ono!!!iq_ué et social travaillât dans le 

plus grand enthous i.e..sme;. ses IVIembrs$ ava:~ent parfaitement 

compris que le.sort de la paix dépendait d.e la façon dont se.-. 

raient ré8olus les problèmes é0(;no::n.j q_r~es et sociaux de 1' étude 

desquels .nous étions spsn:i.aleruen:t chargés? c'est dans cet es-

prit qu'ils ont inséré dans la Charte un certain nombre de dis-

p~sitions à cet effet. De la manière dont ces paragraphes 

ont été rédigés; de la façon'·dont ils sernnt app~_iqués par 

·le C('lnseil éconmnique et social et par les d:tfférents organes 

dépendant ou:.aJ?pe:f.és à _dépendre d0 lui, dépendra en réalité 

le sort du monde • 

. - C'est tout ce~a, confirmé encore par le très haut 

' message du Président du grand Etat sur le territoire duquel 
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nous siégeons, qui me conduit à placer le plus g~and espoir 

dans les travaux du Conseil économique et social. Cet espoir 

est partagé par les masses travailleuses des différents pays et, 

s 1il était frustré, nous nous exposerions à des calamités ef-

froyable~ •. 

L'activité déjà déployée s0us lr.;s auspices du Conseil 

et celles que nous pouvons escompter dans l'avenir nous mettent 

e::1 mesure d 1envisager cet avenir sans aucun pessimisme. Des 

critiques ont surgi, dans un corte.in nombre de pays, prétendant 

que la réalisation du progra~~e dent le Conseil a l'ambition 

serait chose impossibleQ Le moment ne serait pas propice pour 

mettre à exécution d'aussi vastes pojets. 

En réalité, ces pojets seuls pquvent assurer la paix, 

. q u. i_ permettra l'harmonie et le progrès. Bien que 

les prophètes de malheur aient toujours la possibilité de trou-

ver un auditoire, si 1 1 on se place à un point de vue plus élevé 

embrassant des domaines plus vastes, si l'on considère tous les 

facteurs qui permettront de réaliser cette harmonie et d 1 accen-

tuer ce progrès, il peut ôtre déjà visible que les progrès at-
.. 

teints sont loin d'être négligeables et.que nous pouvons en-

t:retenir 1' espoir d 1 ét~blir cette paix et ce progrès dont U 

convient dès rr~intenant de s'attacher à créer les conditions. 

Il est exact que les Membres du Conseil économique et 

social, représentant dix-huit pays, ne constitue qu'une partie 

del?· cinquante-et-une Nations Membres des Natio1;1s Uniesp· 

,. ' ., ' 
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:Mais, 11 ne faut pas oublier que les membres du Qonsèil ont été élus 

librE?ment par .l'.As.semblée générale d~s Nations Unies,; nous pouvons donc 

prétendrè __ représ13nter 1' ~ensemble de 1' opinion publique et 1' ensemble des 

gôuverneme;nts des cinquante et un Etats Membres p,es Nations Unies à l'heure 

actuelle ... 

. Q.uelque chose encore augmente le pouvoir du Conseil économique et 

social et des diVers organismes et commissions qui dépendent de lui; et 
1 

cela n'a peut être pas été entièrement compris~ La session qui s'ouvre 

11.1aintenant et qui- fait suite à la _session au cours de laquelle, à Londres, 

nous nous sommes organisés, a, panni d'autres, une,grand\3 tâche à remplir.; 

elle doit- or.ganiser ses rapports avec les institutions spécialisées et avec 

" les diverses organisations inter-gouvernementales.. Je pense, entre autres, 

au Bureau International du Trav~il, au Fonds monétaire international, à la 

Banque internationale; _à l'Organisation 
. . ~ 

tian et à l' Organi_sation que les Nations 

de-· l'Agriculture et de I:!~limenta­
, r6cemme,p.t 

Unies ontlcréé~~~~r l'Education, 

la Science et la Cultureo Il y a là une de nos tnhes. les plus importantes; 

nous devons nous attar-.hel! à conclure des accords préliminaires, c 1 est-à-dire 

à engager des négociations avec les Représentants de toutes le_s Organisations 

inter-gouvernementales, afin d'@tre en mesure de soumettre dès projets 

d'accord à l'Assemblée générale lorsque celle-ci se réunira au mois de 
' -

septembre prochain. Le monde entier po~ra voir.alors que le Conseil écononri 

et social travaille, non ~;~eulement directenwnt et par ses propres moyens, 

mais ·aussi par la -Voie de ses 'cotmnissions et s_ous-commissions et plus encore 

par la voie d'org;anismes spéciali.sés de toutes sortes et d'organisations 

inter-gouvernementales. La tâche essentielle du Conseil é.conomique et socL 

sera peut-être de coordonner le travail de ces organisations spécialisées et, 

gr•lCe à l'intervent~-~dé·l-1'1\.ssemblée générale, le travail des divers 

' ' 

organismes intè~~gouvernementaux existant~ 4 Q.uand on pense à l'oeuvre aocompl 
' ' . 

et à l'oeuvre_ qui pourra être ac.complie encore par toutes ces organisations, 

quand on pense aux commissiéns et aux comités qui pourront être constitués et 

•, 
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que nous d:!.spnseN_ns de tous les moyens nécessaires en Vll_e de réaliser· les 

buts et les objectifs assignés :par la Charte au Conse.U é cnnnmj.que et social~. 

Nm1s devnns, en :particulier, nous :préoccuper de relever le. niveau-de 

vie dans tous les :pays, de défendre et de maintenir la dignité et la valeur. 

de ·la :personne hu.rn.a]_ne, do maintenL" les drC"~its de l 1 homme et d:améliorer 

dans le m'Jnde e:::r:.ier le statut de la femme., 

Ce::tess ces tâches demanderont beauco;c:p de ·temps avant d 7 ~tre réalisécE 
1 ' 

certaines d 'e:c.tro elles prendrrmt :plus de temps que d 9 autreso Cortos, nous 

· .. , nous heurt.ercns à beaucoup d 1'0bstacles et· à des difficultes de toutes ~ortes, 

mais notre out et notre idéal sont fixés; je suis persuadé que le Cnnse±l 

éooncmtque et. social 1 dès maintenant, avec les différents ot'ganismes qui lui 

seront :l.ntégrés~ avec l 9aide de ses comm1ssiçms et sous ccimoissions, sera en 

mosu::.'e de donner des avis ut5.les et efficaces, non seulement à 11 Assemblée 

' 
générale~ mais aa m::.ndo en t:l.er, sur la façon de réaliser les buts qui lui 

nnt· été _assignés et d 1y parvenir dans le :plus b:::'ef délai j;:o.ssilüe,.' , 

En ~e qui concerne les organismes intor·~gou.vornanenpaux$ il avait 

été :prévu qu'on ferait appel à eux dès la Conférence de San Francisco, et 

. même au:paravarrb; car la question avait üé é+.iud:i.ée par les osp:d ~s éclairés 

de tous les payso En effotJ la condition essen,tielJ.s pour .que nous aboutis-

si ons à.UJ.J.s nos travo. U1C, est de fm· re a:p:peJ. .à la sagesse combinée de tous 1 es 

individus$ hommes et femmes, qui se trouvent dffils tous les pays._.. 
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Pour cela, il faut que noùs ncu~ préoccupions de l'éducation 

de l'opinion publique, c'est-à-dire, de faire comprendre aux hommes et 

aux femnes de tous les pays ~1on seulement quels ·sont leurs droits, mais 

aussi quels sont leurs devoirs~ En effet; la puissance de cette opinion 

publique dans tous les pays, et sur un J:Üan plus élevé dans le rao:çtde 

entier, nous perBettra de r6aliser les tâches dont nous avons été chargés. 

D'a_illeurs, la Charte tient parfo.iteBent compte de ·cette condition préalable 

elle prévoit que le Conseil 6cononique et social pourra consulter, quand 

il le jugera utile, les organisations non gouvernementales, soit de ca.rac-

tère internatiopal, sdit dans certains cas de caractère national, lorsque 

' cette con~ultation po1..1.rra être utile à 1 1 exécution do ces travaux. 

Je suis persuadé que le Conssil" ôcononique et social :?t tous. les 

membres qui en font partie attachent la.plus haute importance à ce que 

nous procédions à une tolle consultation. C'est pourquoi-nous serons . . . 

toujours heureux de recevoir et d'étudier los recommandations que nqus 

tranSlîlettront ces organisatio.ns non gouvernvmel?-tales, interno.tionales ou 

nationales; sur tous les sujets dans lesquels elles se sont spécialisées . 

&t qui intéressent le Conseil économique et socialo Nous irons plus loin 

encore car, si le Conseil économique et socli:al adopte lfJS recom"'llandations 

qui lui ont été présentées dans ce sens par sa corm:J.lssion en ce qu:i: con-

cerne un certain nombre d 1organisatli::ons internationales dont l'importance 

résulte non seulement d1:1 nombre de lour0 membres, ·dt;.~· du caractère de leur 

activité, mais encore du r6le de ces organisations dans lo. vie économique 

et sociale ·."·d .e 1s • différents pays du monde entier, nous ne nous conten­
terons pas de recevoir des a vis 1 mais nous serons disposés à les provoquer 

pa~ d0s consultations et à 6tudier de très près les documents qui nous 

seront ainsi conmuni~ués~ Notre examen portera en particulier sur cette 

possibilité de collaboration et nous espérons ainsi arriver à une solution 

satisfaisant·e., 

:J.nsi 1 au fur et à mesure que nous intégrerons dans notre organisation 

les institutions inter-gouvernGJnentales, que nous obtiendrons la collabora-

tion des organisations non-gouvernementales et que nous recevrons· les avis 
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et con,seils do nos co:mrilissions et sous-cornmissions ess.:mtiellement composées. 

d'experts, nous disposeronsd 1une somme d'avis et de conseils qui nous aide­

ront puissamment à nous déchal'ger de la tâche que nous· a confiée l'Assemblée 

générale des Nations }Jniesq 

Je voudrais~ à cette bccasion 1 remercier brièvement une première fois 

aussi bi,en nos connnissions que tous les' membres de ces co:r.nnissions, honnnes 

et fernmes 1 qui sont ve::1us avec un très br.ef :préavis, souvent de très 'loin, 

participer- aux travaux prépa:;::oatoires de cette session" J!ai eu -1, occasion 

de lire les rapports dê ces commissions et sous-coumissions, et je puis dire 
/ 

· 'que j 1 ai été extrêmement frappé. par l 1 enthousiasme qui s'en dégage, le 

dévouement que 1 ~on y' sent, et 1 1 esprit ·qui a pr8sidé à 1 1 accomplisselîlent 

de ces travaux9 Ces différents rapports seront sourniq au·Conseil économique 

et social; nous aurons alors l'occasion de dire, mieux que·je ne puis le 

faire maintenant l notre reconmHssance à. tous cet1X qui y:, ont participé et 

je souhaite que nos travaux continuent dans le même ·es1)rit à 1 1aveniro 

/ 

Telle a été, Messieurs, la :r.mrche des travaux du Conseil économj.que 

et social jusquqà ce jour et telle ost' la tâche qui nous attend.~ Nou's 

aurons à examiner différentes questions qui touchent au premier chef la 

vie écononüque et sociale de tous les pays elu monde, et il est essèntiel, 

en conséquence, que nous ~es abordions sur un plan essentiellement réalisBe~ 

Si nous sommes appel8s 1' comme nous le serons certainement) à souligner 

ce que nous considérons comme les droits fondrunentaux de ·Phomme, il- ne 

faudra pas négliger non plus les devoirs fon~amentaux d.e llhomrae, car nous 

devons nous rappeler que si nous réclamons pour les homrn.es certains droits 

et privilèges, il y a aussi le revors de la médaille et nous ne devons pas 

laisser de côté les obligations et les devoirs résult~:int d'e 1 'exercice de 

ces droits et :pl:'i vilèges~ 
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Bien que :c.os t:c~:wamc soie:rrb dirigô's es&entiellem.ent vers. l2ac-

quis:ition d1u:a plu~ grand com.fort matèriel et lè ·T-e-spect , plùs 

gr2.nd de la digni tè dans le monde p il y s. tm facteur que nous 
J ' 

ne de-lons pas oubl:ter~ un facteur d.i rJrdre mors.l se trouvant à 

la base des delibèràtio:ns dans tou? les pays., dans toutes les 

o:::-ganisation~,. dans toutes les commissions e·b sous;...commis siens.., Je veux 

parler de ).a grande ·puissance qui réside S. la base et dcn:r·iére 

J' ce qui se pas se dans 1 e monde'. et nous e sp6r ons que qette gr ande 

puissanc.e ne sera _pas oublièe ~ 

En dehors de la ·mati$re physique et d~rrié:r·e mSme 1 ''.mité· 

et la diversit~ qt~e nous pouvons oonstatèr ;; se trouve cette 

puissan,ce fonda:nentale qui, seulep sera capable dtaid.er puissall'..-

ment notre oeuvr·ep et nous ospÉlro!:l.S qulelle ne sera pas oublièe 

da:ç.s nos_ tra-wa.U:x" 

Le SECHETATRE G31'ŒRAL (i~te:cpr~ta:bion) : Je dê'sire tout 

d'abord remer·cier le PrèsidEJnt du Conseil ècbno~ique ~t social 

pour les bonnes paroJ.es qutil a adressèes au Secrétariat e-1:;' ii 

. ;... 
mo~-memeo 

En qu~litè de Secrètaire-gènèral des Natlons-.U1iies, je dè-

. h " t 1 ., t . <• • • " tt d . ··-SJ.re vous sou a~· er a p_,_us en ~ere o~envenue a ce e c~1Xle<ne 

session du Consei:l. $conomique et social"' A vous qui vènez ici 

pour la_ premi~re fois, ~ ce ~i~ge provisoire des Nations-·Unies,; 

je sot1.hai te ·tout particuli~remElnt la plus chaleu~~euso bienvenue dans 

'· not::.·e nouvelle -demsure ,qui n'~st·.que tamporairE.'a Jlesp~:re que 

vous valls y sentirez suffisarmnent d. 1 taise pour accomplir faoi-

lement votre tfiche r> malgré les difficul t6 s auxqllelle s vous vous , .. 

heurterqz~ 

Lfattention du mondQ entier est fïxÉÏe sur le Conseil èoono,-

mique et social,_1 Toüt ce que vous accomplirez fera 1 t 0bjet 
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des 0bservations et des critiques du monde entiero Si le . 

monde est dèçu dans ces e spoirs1 il faut vous attendre à 

des commentaires dèfavorables .. 

. Pour la promi~re fois dans l'histoire de l'humanit6 1 

,, , 
les nations du monde ont cree un organisme commun charge 

d'examiner les problèmes èconomiquas ot sociaux.et, si pos .... 

sible de porter. remède ~ la·situation difficile qui existe 

dans prèsque tous lés pays. Ce faisant~ vous avez olaireme~t 

montrè le. 7olont~ des Nations-Unies de faire du bien-~tre 

social le but p~incipal de leur collabo~ation. Les Nations-

Unies ont reconnu que la cause fondamentale de la guerre est 

la misère. · Par consé~uent ~lles ont compris que le bien-&tre 
t' 

matériel et socialàe l'hwnanitè peut seul prèvenir et enrayer 
. , . 

ce f.leau.-
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Même dans des circonstances normales, la crèation du 

Gonseil économique et social aurait été considérée comme un net progrés 

dans les relations humaines. Aujourdthui, alors que l'hQ~anité 

lutte dans le marais créé par la plu~ universelle et la plus destruc-

tive des guerres, l'existence du Conseil est une nécessité absolue 

pour le monde. 

Le probléme irrmèdiat qui nous fait face. dans 1~ domaine 

économique et social, crest tout d'abord celui qui tend~ d~truire 

1' oeuvre de la guerre, dans la mesure du possible, à rendre la vie 

de nouveau acceptable pour les peuples que la guerre a rendusindigents. 

Sous la conduite du Conseil économique et social et avec 

l'étroite collaboration de ses organismes associés, c'est notre volonté 

d'affronter cette tâche dans toutes ses.phases, rapidement et de manière 

efficace. 
de 

En raison ne8 sacrifices,qui exigent/l'énergie, eette tâche est 

aussi difficile que la tâche écrasante de faire la guerre. 

Au-del~ de ce probléme immédiat ·qui se présente dans 

des circonstances critiques et qui nous accablera encore pendant de 

nombreuses années, nous avons devant nous un·ensemble d'§!.utres problémes 

que lthistoire nous a légués, problémes qui ont une importance essentielle• 

Le monde attend que les Nations Unies et le Conseil économique et social 

indiquent les solutions pratiques ~ ces milliers de probl~mes crèfJs par 

les troubles que 1 1hmnanité n'a jamais. 6té capable de résoudre par un 

effort national, individuel ou <t:ollect-if:. · .. · • 

Sans négliger cesproblémes im~médiats et critiques, nous 

entreprendrons cette lutte sans fin, sans cesse grandissante, lutte dont 

le but ést de diminuer les malaises essentiels, économiques et sociaux 

des peuples du monde entier. 

· Nous devons reconnaître que cette lutte ne prendra jamais 

fin. Pendant que les :problémes anciens seront résolus, de nouveaux pro-

blémes se présenteront. Les probl~mes de la :science, les caprices de la 

nature et les circonstances rendent cela certain. 



LS/M.: .:.-.2'].-:-' 

' .. E/P.V./1 
2t) May 1946 
French. 

Mais nous avons conyenu dlaborder les probl~mes que nous 
• : ' .:' • .1 ~ ' • \ ~ 

nonnaissons avec une énergie tendue et de maniere infatigable~ 
'1 ;. 

Nous passèrons les autres :t=onts lorsque nous les rencontre-
i· 

rons •. 
'. 

Je voudrais ajouter quelques mots ci ce que monsieur le 

Président a dit sur' le prog~amme qui est 'devant VOUS~t Je dirai 

seulement; et cela v~' ~e· soi; que le travail qui a tté fait jusqu'ie 
, . r 

a eu surtout le ~aract~re de travail d'organisation. 

~u cours de cette deuxi~me se~sion du Conseil économique 

et social vous aurez à am~liorer cette organisation dans la mesure 

du possible. 

Les relations· entre les orgq.nisations spécialisées et 

les organis~es centrauxdes Nations Unies devront être précisées 

par des conventbns adéqugtes. 

C'est la position privilégiée du Conseil économique et 

social de voir la politique 6conomique et socialedu point de vue 

le plus élevé et de coordonner les activités économiques et les 

activités sociales. Ainsi, les négociations avec les organisations 

spécialisées sont de la plus haute impor~ance., 

A mon avis, une autre tâche impo~tante du Conseil écb-

nomique et social pendant cette session sera d'étudier la création 

dlune organisation de la santé mondiale et d'une organisation qui 

s~ra chargê.e du sort des réfugiées et des personnes d€'3placèes. 

La t~che et les fonctions immédiates des corrmissions du Conseil 

économique et social devront êt~e définies afin que ces commissions 

p~issent entreprendr~ le~ tgche importante et urgente. 

Ume gr~de partie du tr~vail préparatoire a été faite. 

La Commission prépara~oire et les conférences qui se 

sont déroulé~s à Londres dura~t la pr~~i~re réunion. de l'Assemblée 

gén6rale nous ont donné un premier aperqu de nos devoirs et de 

, la structure de l'organisation. 
!~ . ; 

A partir du. 29 avril 1 les c·ommissions nucléaires du 

Conseil éc-onomique et soôial se sont réunies pour r 6diger leur 
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rapports au,Conseil. Daqs ces ra~p~rts, elles font des recomman-

dations co~cernant l~s ~âches qu~, diaprés elles, devraient être 

abordêes dans un avenir immédiat; elles font également des recom-.. . 

mandations concernant les relati~ns av~c les autres organisations, 

Je cr'?i~ que v.ous trouv\3:pez. que ces rapports ont un caractérE. 

constructif et s'appuie~t sur les faits. Ils sont pleins de sug-
. . 

gestions p;"atiques, pour une 9-ct;i_on mnn~d~ate et â long 4'.6!'me 
' 

dans beaucoup de domaines. En même temps, ils son.t caract~risès . . .. 

par une imagination et un esprit éclairé dignes des buts des Nations 

Unies • 

On pourrait dire que certains groupes ont fait preuve de 

trop dtimagination. Je répondrais que c'est l'heure des idées et 

des pensées nouvelles, C'est aussi l'heure de ressusciter les an-

ciennes idées qui ont été étouffées pa~ la réaction et le préjugé. 

Nou~ voulons que les peuples se sentent libres d'exprimer ces idées 

et mces r;ensées et libres de lutter pour elles. 

De même, en a critiqué certains rapports en disant qu'ils 

contenaient beaucoup de suggestions irréalisables. En réponse à 
>. 

ce~te critique, je dirais que nous devons garder nos pieds sur le 

sol mais nous efforcer sans cesse d'attemdre les étoiles. 

Il y a.suffisawment de suggestions pratiques dans ces 

rapports r;our satisfaire tout le monde, s'il est possible de les 

réaliser. Les propositions que vous aurez à examiner au cours de 

cette session embrassent tous les problémes sociaux et économiques. 
' . ' 

Beaucoup ont trait aux problérres irrmédiats, 

Vous constaterez que la Commission nuciéaire économique 

et de l'emploi a attiré votre attention sur la question urgente du 

dèficit alimentaire El.e par le monde et sur les problèmes qui se 

poseront s'il est mis fin d'une maniére prématurée â 1 1 activit~ ma-

gnifique de l 1UNRRA. 

L'effort du monde pour porter reméde ~la famine a été 

considérable. Nous devons faire en sorte que cet effort soit main-

tenu et augmenté jusqu'à ce que la crise actuelle soit dominée. 
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Les· derniers comptes rendus provenant. d'es pays du sud-est de 1 'Europe ainsi 

que d'autres zones indiq_uent q_ue ln sé<?heresse aggrave la crise qui existe 

déjà. Noue ne pouvons pas voir de fin à cette c~ise et nqus devons 1 'attaq_uer · 

de front. 

Cette cowaission n également étudié les problème~ concernant la rocous~ 

truction immédiate des régions dévastées. Voyant loin dans l'avenir, la 

· Cowroïssion a égalèment tenu compte du fait que les pays qui s'efforcent 

actuellement de réparer leurs ruines de' guerre projettent, alor~ même q_u 1ils: · 

viennent de commencer leur tâche de rel0vement, une réforme de .l'économie' 

soulevant ainsi de .nouven1,1x problèmes dans leurs relations avec d.1autres pays. 
. . . . . ! j 

En présence du déficit actuel des.biens·dont les nations ont actuellemem . . . ....,. ..... 

besoin, la Commission a élaboré des recommandations en vue de continuer la 

niiso en .appl;J..cation du plan de répartition de tous les biens en d·éfici.t, 

notamment los produits alimentaires. En m6me tomps, allo, .a ~ëcommandé qu'en 

principe le commérce entre les nations soit repris. ·so~ rapport mérit~do 

retenir l'attç:mtion du Conseil et du I!lOnÇl.e entier .. 

La C~mmission do Statistiq_ue promet d'6tre l'~e d~~ unités-cté de 

toute l'Organisation. 
. . ' ' 

La Commission nucléaire a réalisé:sa tâche en pleine 
. ' 

conscience de ses responsabilit(js. Il importe d'examiner son rapport sans 

tarder. 

La Commission nucloaire d~s transports et des communications a fait 

des suggestions intéressantes on ce qui concerne la réglementation des 

relations entre lo Conseil économique ot social et lesorgnnisations inter-

·nationales opérant dans son domaino. Elle a rocommQildé la création d 'une 

j • •• ) 

organisation mondiale maritime; elle a abouti à des conclusions intéressantes. 

concérnant la méthodo.par laquelle des conditions normales pourraient 6tro 

rétablies en ce q_ui concerne les transports intériEUrs. 

Dans le domaine social, une étude fondamentalê a été fai~~ sur les 
' 

t~ches q_ui attendent ln Commission temporaire .des q,uestions· sociales • Un 

rapport complet a été préparé: ce rÙpport résume les buts et los·.p()s_sibilités· 

de cotte partie très importante de l'activité dos Nations Unies. 
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LaQ9mmission nucléaire des Droits de l'homme s'est distinguée en 

élabor~nt un rapport étendu sur le sujet très vaste dont elle s'occupe; 

elle a fait dos suggestions concernant la Déclaration international·e des 
. ' ,· ~ 

Drpits de l'hoinme que l'on se propose de rédiger. 

. ·La Sous-commission du Statut de la Femme a exposé à la Commission 

nucléaire desDroits de l'horrtine'les '!auts et les idoes, allant au devant des 

'· 
bu.ts exprimés dans 10. Charte, qui reconnaissent l'égalité des hommes et des 

femmes. 

En ptoposant la création d'une Sous-commission de la l~bert é de 

l'information et de la presse, la Commission nucléaire des Droits de l'homme 

a rec~mnu que la liberté de l'information est un dr'oit essentiel de l'être . . . 

. humain; en même temps elle s'est efforcée de transformer cette idée en action 

co:o.crë:tl.e. . , 

Les. hommes et les femmes ,qui ont rédigé ces propositions sont netteme~t 

(; convaincus que d_es idrées nettes et bonnes doivent être exposées au monde afin· 

quo ces idées· reçoiv~nt l'nppui -. ·. · nécessaire pour qu'elles soient· 

mises en oeuvre dans le fonctionnement de notre civilisation. 

Ils ont reconnu le fait que le monde no peut pas être réformé en cinq 

minutes; mais ·ils ne se sont pas laissés décourager par ce fait. 

.. . Le Secrétariat des Nations Unies a joué son ré:lle dans co travail en 

fomp:iS;sant · aux commissions. 1' ai do technique dont elles avaient besoin. 

L'expérience montre clairement que ln t~cho future du Cmnseil ôconomiqu1 

et soc io.l exige quo 1 1 importt;,tnc? du Secrétariat soit augmentée. 

Le Secrétario.t est heureux que les Membres des Nations Unies aient 

pris à coeur le travo.il du Conseil économique et socio.l. La nomination de 

Représentants permanents d'une haute compétence et j~~issant d 1une réputation 

int.erœ. tionale a contribué, pour une part incommensurable 7 à renforcer le 

. Conseil économique et sociaL, La création de missions permanentes o.ccrédi tées 

auprès du Conseil économique et social par los dix-huit pays membres du Consei. 

facilitera considérablement la 1IDhe qui o.ttend le Conseil· ot .le Secrétariat. 



M.VE/OA 33 à 35 E/P.GV./1 
25 May I946 
French 

d'être venus ici et vous souhaiter d&.nO\l"ir'o:e.u.r' bienvenue· et succès. 

--~'!!.'tC".~~----

.IIDCPIION -DE 1' ORDRE DU JOUR. 

LE PRESIDENT (Interpr6tation) Nc!>us devons tout d 1 abordwocéder 

à l' ado:pt ion ~e 1.' ordre du jour. 

· Vous verrez, Messieurs, quo l'exameh du Rapport de la Commission 

:préparatoire technique de la Conférence internationale de la Santé ost :placé 

on têto do 1; Ol'dre du jour. En effet 1 nous avons :promis d'étudier co ra:p:port 

et de soum.ettre nos suggestions en ce qui le concerne à la Conférence inter"':" 

nationale de la Santé qui doit se réunir le 19 Juin _prochain ici même. Il est 

donc ind is:pensable que nos suggesttons et nos observations soient· :prêtes le 

:plus t6t :possible•_ Le Rapport de la Commission pr8paratoire a déjà été 

distribué à tous les pays invités et les observations qui seront.éventuelle-

mont soumises par le Conseil économique et soc li..a;l seront également distri-

buées. 

'1 ·, 

: . 
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Vou? pouvez constater .que :(.es 

pç:>int~ 5 à 10. de 1 'o~dre du jour cçmcernent 1.' examen. des rapports présentés 

par les différents comités et différentes commissions qui ont été constitués. 

Je vous propose d'inviter lu~di apr~s-midi ·les présidents de ces com­

missions et comités à assister à not~e séance, à nous présenter officielle-

ment lelirs rappilirts et telles observati~ns qu'ils désire~aient 

faire. · 

Le rapport du Comité spécial ~es Réfugiés et personnes dépl~cées 

porte le numéro 18 do notre ordre du jour pareo qu'il ne nous .est iDaS encore 

parvenu ; mais nous e.:;pér~ns 1 e recevoir pr.ochainement, certainement dans 

le cours de la s maaine pror~haineo 

Les points 11, 12 et 13 de 1 'ordre du jour faisaient déjà partie 

de. celui de- la première session. Quant à la question 141 c'est à la demande 

de la délégation du Royaume.:..Uni qutelle a été insérée., Les questions 15, 16 

et 17 sont également un report de l'ordre du jour de la première session. 

Je vous signale que nous n'avons pas encore rE:çu le texte exact de la propo-

sition belge qui porte le numéro 19o Enfin, en ce qui concerne 1~ point 20 

' "autres questions importantes",' je vous propose, ainsi que :p.ous l'avons fait 

au cours de la première session de fixer une d o.te lini.ite avant laquelle 

les délégations devront faire parvenir au Conseil économique et social les 

projets de résolution qu'ellES désirertlui soumettre, et que cette date soit 

fixée au rœrcredi 29 mai. Je précise que cette limite ne devra pas s'appliquer 

aux résolutions qui seront présentées à la suite.de l'examen des rapports·des 

diffé.r·ents cami tés et commissions, mais simplement aux questions qui ne figllrFJlli 

pas encore à l'ordre du jour. 

M. FEONOV (URSS) (P::œle en russe, première interprétation.) .J 1ai 

plusieurs remarq~es à faire sur l'ordre du jour 

- en ce qui concerne le pol.nt 14 qui concérne la reprise par 1 'Organisa-

tion des Nations Unies des fonctions et pouvoirs se rapportant aux emprunts 

publics émis sous les auspices de la Soci8té des Nations
7 

je me souviens 

qu'une décision prise par l'Assemblée générale des Nations Unies
7 

à Londres, 

en février dernier, contient une liste des fonctions que les Nations Unies 
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... devront prendre à l~u·r .. compte, .e:t· que la question des emprunts publics ne 

figure pas dans ·cette énumératicm. En conséquei1ee, ·inclure ce'tte question 

dans 11 ordre du jour du Conseil é:~onomique et soèiàl ; ·signifie, dans une· 

certaine mesure une viola.tionde la décision· prfse· rar 1 'A~eemblée générale. 

· .... Quant au point 19 ·"pro:pos.itidns belges condernant la Ligue des 

Sociétés de Croix Rouge'', les dC1cumertts' s t'y rapportant ne sont pas prêts 

et la délégation soviotique n'admet pas l'ins~ription à 1'ordr.e du jour 

d'une proposition dont on no cormo.ît ni la nature, ni le. portée. Lorsque 

la délégation belge sera en mesure de :présenter ces documents, je propose 

que cette question fig11re au point 20: "autres questions importantes". 

-En ceq;d conce·me le point 20 1 j'ai l'impression- et je demande à 

M, le présidm t si mon interprétation est exacte- qu'il nè. vise p3.s à 

l'heure actuelle certaines questions bien déte.rm:tnées, mB.i s, donne simple-

ment la possibilité à chrlque délogn:tion de faire des propositions nou-

velles avent la date limite du 29 ~nai. 

Le PRESIDEI'-JT ( InterJ?rétation.,) Notre collègue sozyiétiquo a p3.r-

~ait emcmt :ttnt erpr~té ~. ~ ..• _:·; le sens qu'il faut donner au point 20 do 

l'ordre du l]oure 

En œ qui concerne la reprise par l'Organisation des Nations Unies 

des fonctions et pouvoirs se rap:[;Jortant aux emprunts publics émis sous 

les auspices de la Société des Nations, et prévue au point 14, je vous 

rappelle qu~ 1 d'après notre réglement, ltordre du jour provisoire doit 

comprendre toutes les 9.uostions dont un Menbre des Nations Unies a demandé 

l'inscription, . or, c'est un pays qui est non seulement M:embre des Natiolli! 

Unies, mais d~ Conseil économique et social qui a demandé que cette ques­

tion figure à l'ordre du jour. I,a question de savoir si cette question 

peut ~tre discutée, si cette discussion soulève des objections, et si la 

résolutiml prise par ;t. 'AssembléS' générale interdit cett'e discussion sera 

examinée quand nous l'aborderons~ Pour le moment, il n'appartient pas 
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au Prés'ident de(niodifier lfordre~du jour··et ·le Conseil économique et social 

·a·le devoir. d'y Il).âi-ntenir cette q_ù~est1on • 

. En ce :qui concerne. la proposî tioli. belge· relàti ve à ·1n Ligue des 

·Sociétés de Croix Rouge. ; il est exa:ct que nous ne. sommes :pas· encore en 

:possess~on d fun· texte :précis de rôsoJ:uti:on1 :JP.ais: je ne cr.o5.s pas que cela 

ait une grande importance, car 1 . si nol).S le vo· .. 1.lion;.3; nous· pou::: rions ins­

crire cette question .au :point, 20 c:e 1 1 ,·n·dre du jom· ~ 11 au7.res questions 

importantes", q_ui :porterait alors Je ;:r:m:éro 19,. 

f \ 

; .. 

oi .; .. .·' 

' .. 1; . ·. 

... :· 1 
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1r·.,. F,EONOV (Uni,.n sov.iétique) ( inter:prétat'irm:) - ·J'e 

rectifie l'interprétation qui a été donnée. J'e n'ai :pas dit 

que le fait d'inclure le P()int 14 à l'·rœdre du jour constitue-

rait une violatHm .de la décision dE) l'Assemblée générale-.. 

Cette inclusion signifierait simplement que la décisinn fe-:-

rait 1 1'1")bjet d'un nouvel examen et serait sujetts à :ré.v,:;.sŒon. 

l'Il. NOEL BAKitTt (Royaume-Uni) (interprétation} ... J'e 

suis heureux de constater que M,, Fennov reconna1t que la :pr0-

:position dnnt ~ous avons' suggéré l'inclusion à l'ordre du jour 

ne revient :pas à violer une résolution de l'Assemblée. A 

regarder les choses de :près, il rb 1appara1t même qu'il ne 

s'agit pas là d 1 un nouvel examen. J'e n'ai malheureusement 

pas sous les yeux toùs les textes désirables; :pour a~ta~t 

qu'il m'en souvienne 1 les travaux de 1' A.ssemblée générale 

ont été basés sur le Rapport de la Commission préparatoire. 

Page 118 de ce Ra·pport, un passage déclare que la ('1ommissitJn 

préparat~ire estime que les recomrnandations sus-visées cnu_, 

vrent toutes les :parties du rapport du Comité exécutif rela~ 

tives au transfert de certai;nes fonctions et.de certains :pflu-

voirs de la Société des Nations, à l'exception du paragraphe 

9 qui vise la prise en cr~rge par les Nations Unies des fonc-

tions et :pouvoirs eyant trait à des emprunts :publics émis sous 

les auspices de la Société des Nations. La Commission :pré-

:paratoire ne présentait pas de·recommandations à ce sujet' 

elle censid.érait que la question pourrait être portée par 

tout Gouvernement intéressé devant le Conseil écéno~ique et 

social,. Par conséquent, le Gouvernement du Royaume-Uni 

estime que la question peut être portée devant le Conseil 

:par tout Etat intéressé, Il est convaincu, en particulier, 

que la reccmrnandation de la ccmmission préparatoire a laissé 
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. tiori. s'era··· di'sc:mtée lorsi:iÛe :D:oÛ's pasêeroris a· 1' exà:men de c.è 

:pr"lint prE3cis de· l'ordre· d~ jour et··''j'es:pèrè que·l'nànora:ble .. ·. 

dél·égué a.e· l'Union sO-viétique voudra bien se rallier à n(>.tre ·· 

:point·,.··de vue• 

:. M. LEBEAU (Belgique) ~··· Je .. prie le 

. Président du Conseil de bien. v.ouloir excuser le retard· avec 

lequèl. parv-ient la :proposi tiori bGlge formant le Point 19 · d·e 

l 1 6rdre du jour.. ·Le délégué tftulaire du Gouvorneme~t belge 

.au Consei-l, M. DGhousse, tenait; a:vant ·de formuler de man:Lèrè 

définitive sa proposition; à en discuter avec le Président et 

avec :le :--secrétari"a t. .Par suite des difficultés· de transport, 

·M. Deho"usse n 1_a· pu encore arriver· à New' York; il est atte:n-du 

ici: aujou:rd:lru.i :.;,u, au pliis tard:, del?l8.in et. la pr'J:pr>sition .be:L­

ge· 'pourra êt:::-·?.J form·,.llée dè·s · le dé'Qut :de la seinaine :prochaine.,. 

En l 1 absence de disposition :par:ti'.ml.ïère du Règlement 

et etant dtmrié son désir Cie voii·. cebte que.s·t.Lon :inscrite à 1' or-

dre du joui·, ·le Gouvernement· belge a jugé C·J1"Por::,m de .donner 

préavis de son intention ae so.umettre une p:;~oposit~vn tendant 

à··discuter c8tte question dè.s à· prés"!nt .. Il comprend :parfâi-

tement:· que la re·cevs.bili té de cette question .p,iurra être di "S'":' 

cutée ::pai· J:·e Conseil au. mênie degré que la recevabilité· d'au-

L·a· délégat·ion belge: se- .ran~èra par conséque'!lt 

entièrement ·à·l' intor:prétation qu'ta .d.onnée le .Président:r de là 

valeur .d.es Points 14. et 19,, tels qu'- ils. figurent à·,.l 'ordre: du' 

jour :pr'ovisoirÇ:'c·· . . . 
it .... - i . 

i ~ ;. ;. ~ . ~ .. · . ,. 
'· . ~! . 

-~: . . ·... :·. 
•. <' .:· 

·:.~--.:' 

0 
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Permettez-moi cependant de -vous faire obserïTer que six mois 

seulement sc. sont ~coulés depuis la fin du plus terrible 

'conflit que le monde ait jamais connu, Il est impoFJsible de 

construire L~mÙdiatemcnt un monde de paix sur les ruineœ qui 

se sont amoncelées au cours des dorni~res snnèes.. Nous aper-

cevons·copcndant une lueur : pour la premi~re fois, un accord 

commun existe en ce qui concerne los besoins de tous dans le 

monde. Il n'y a aucune divergence sur ce point. L'humanit~ 

a besoin d'une part dfun plein emploi assurant au monde une 
'et 

prosp6ritè suffisante et un niveau de vie plus èlevè,jdtau~ro 

part une sécurité permanente. Si nous atteignons ees buts::, 

en assurant ainsi ~ chacun, et_ plus particulibrement aux tra-

vailleurs, une v~e dÔcento pour eux et pour leur famille, nous 

• 
aurons fait un bon travail. 

Notre charte elle-~me a fixé ses idéals lorsqu'elle pal:'le 

de réaliser la coopération internationale, de résou~re les pro-

bl6mos internationaux d'ordre social, économique, intellectuel 

et humanitaire en développant et en encourugeant le respect des 

droits de 1 1hornme, sans distinction de race, de sexe, de langue 

ou de religion. 

Dans une période comme la n6tre 1 o~ les systèmes Ùconomiques 

se heurtent, ot nous assistons ;~ la naissance des avions fusées 

et de la bombe atomique, il faut .arriver à uné solution: où vivre 

tous ensemble ou p~rir tous ensemble. 1'1 ne suffit pas de pren-

dre des mesures contre l'agression, il faut créer des conditions 

essentielles ~ uno paix durable dans le monde. 

Notre _pays nta pas èté dévasté •. Pour la premi~re fois 

dans son histoire - et tel fut le cas pour les Etats-Unis après 

la premi~re guerre mondiale - il est un pays crÔditeuro Durant 
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Le PRESIDENT (interpréta·tion) :·Pouvons-nous conclure que 

l'ordre du jour est accepté? 

M. FEONOV (Union s oviét~ que premi~re interprétation) : 

(Donne lecture. de la section ~ dt: oharitre XI du rapport de la 

Commission pr6pc:rn.+.oi:·ep ey'lr1t trait. à la q1.:estion 14 de 1 1or-

·dre du jour_.) 

: C o~;illle je d .. ·' OJa ir..,.... 

ver ons à ce po:i.I.J.t c'l.e ·li c:.'c;.':'·,, d-:.1 J o;;r c. Cf. n 1 est pas le moment 

d'en ci:l..scute:r~ mais V:)t<s po:.:~vez être ass·.n& que cette question 

reste é. l tordre du jour provisoir-e d'l Conseil. 

L'ordre du jo~r est adoptèo 

M., CLA.XTOlJ · (Canada} (interprétation) Au nom de mon pays, 

je desire expriu~r. notre apprèéiation et notre reconnaissance 

pour le message que M. Wine.nt nous a transm'is de la part du 

Président des Etats-Unis. 

Je remercie également notre Président, représentant d'un 

grrnd pays, pour les rens.eignem~nts i~téressant~ ··q::u'il·.r.rous a 

fournis et pour la f~çon dont il a· e~p.cisê,. les buts ,du Conseil 

· ·économique et social. 

. .. . . . , .. , 
Je remercie enfin le Secreta1re general·de son expose 

concernant les tT avaux qui attendent notre organisme et les Na-
• 0 

tians-Unies' dlune façon générale,.· 

Ces derrniers temps, certaines perso"nne~ ont expirm~ leur 
. 

déc~pti0n oh constatant que les travaux des Nations-Unies n~ 

se développaient pas ·(aus1H rapidement qu telles 1 'espéraient. 
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ces- derni~res ann~es, il a pu d~velopper ses industries et 

intonsi~icr sa prodùctiori. Actuellement 1 ses douze millions 

d'habitants peuvent aider los pays d~vamtés~ Il est d'ailleurs 

de notre int6r@t d'accorder cette aide ~ ceux qui en ont besoin: 

notre prosp~rité dépend à,e 6olle d'autrui. Nous nous en rendons 

compte tous les jours davanta1~e. Nous aiderons donc tous los 

organismes que les Nations-Unies établiront pour améliorer 1eR 

conditions dans le monde é> Ilavenir de l'humanité d~pend do 

la collaboration mondiale. 

Le Conseil 6conomique et social n'est pas un gouvernement r. 

etest un instrument qui permoi; aux ·représentants de tous les pays; 
. . -

de se retocuver et de discuter. Son e~~ioMitè d~pendra, dans 

une largo mesure 1 de l'appui quo les populations dos diff6ronts - . 
pays du monde voudront bien ~ui aoeordor• De plus, si rious ar-

rivons $. assure,r une étroJ. tc collo.boration antre tous les or ga-
\-

nismes cr~és p:-~:r les Nations-Unies:, nous établirons un r~seau 

qui nous permettra de répondre au d6sir universel. Cfost par 

cette collaboration que nous ~tablirons le!'! bases d'une paix 

durable et que nou~ assurerons 1a pro~péritô n~eesffaire ~ la 

paix et ~ la s6curit~ du mcndo .• 

Le PRESIDENT (interpr~tat:Lon) : EJ~ualit6 de Pr~sident du 
le 

Ccnseil ~ccno~que et social je remereioRa~pr~sidont des Etats-

Unis du le mÇJssago qutil nouE! a adross6. 

La séance est lovée ~ 12 heures 40. \ 

ta prochaine s~anee est fixôe au lundi 27 mai a JP. heures 3C• 






